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LES PERCEURSJBE MURAILLES 
Enoor* u n * arnatat loi i à Parla 

Nous ayons longuement relaté les péripéties de 
rarrestation a Lille du Canadien Smith, l'un des 
deux cambrioleurs de la bijouterie Lemonnier, ga-

S M I T H 

lerie Valois, à Paris, et celle de son amie Hélène 
lEvermon, venant d'Ostende. 

Entre temps, la police londonnienne mit la main 
*ur les deux receleurs du butin volé galerie Va­
lois, le nommé Dellot et une demoiselle Renée 
Dancourt, chez lesquels on trouva pour 30^000 
irancs de bijoux. 

Il ne restait plus a capturer nue lr complice 
de Smith. Cet individu, Fernand Barbier, dit 
1 Bob », vingt-neuf ans, s'était fait passer, rue 
4e Valois pour le frère de Smith. 

Mercredi matin, M. Hamard, chef de la sûreté 
parisienne, s'est rendu rue des Grands-Augus-
tins, où il savait trouver le cambrioleur. En voyant 
entrer le commissaire, t Bob » se laissa tomber 
sur le parquet de sa chambre, simulant une dé­
faillance, qui lui permit de glisser sous son ht 
un portefeuille contenant 4 000 francs. 

Les magasins, locaux, boutiques, 
non loués rompent l'équilibre finan­
cier des b idgets de leurs propriétaires. 
Il n'est pas de meilleur moyen que la 
Publicité pour rétablir promptement 
cet équilibre. 

SAVON PARIS- M Ê M E ^ f ^ 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

F R A P P E Z A L A C A I S S E 
Noue avons signalé l'intéressant jugement du 

tribunal eivil de Lille qui condamna à des dom­
mages-intérêts et en tous les dépens les propagan­
distes roubnisiens de la ligue neo-m«Vthi»sienno. A 
cette occasion, noue avons félicité les hommes de 
tour qui «."étaient attachés à cette besogne de com­
battre le prosélytisme honteux et néfaste de cette 
Société. La ligue rient do distribuer une nouvelle 
circulaire, — qui, disons-le en pacfcant, l'exposerait 
à de nouvelles poursuites si l'on voulait se mon­
trer strict, — ou elle avoue l'heureux résultat du 
procès au point de vue de la morale publique. 
M Les juges, dit ce factum, furent impitoyables et 
condamneront notre secrétaire-adjoint à 100 francs 
de dommages-intérêts au profit des assignataires, 
plus aux dépens «'élevant à 300 francs et 100 francs 
d'avocat, total 700 francs. Aussi, comme une sous­
cription est ouverte, comme pour parer le coup 
mortel que veut (sic) nous donner les faux mora­
listes et faux repopulateurs, nous vous prions de 
faire bon accueil aux listes qui vous seront pré­
sentées ». 

Voilà qui cet net. En poursuivant sans merci 
Us propagandistes du néo-malthusianisme, les 
pères de famille de Croix ont porté à cette secte 
« an coup mortel », si la souscription ne fait pas 
affluer l'or dans les tiroirs du trésorier, et nous 
croyons bien qu'elle ne récoltera point de grosses 
sommes. L'aveu est en tout cas à retenir et nous 
en tirerons une excellente leçon ; c'est qu'il suffit 
de frapper à la rainse pour mettre un terme aux 
excès pornographiques de tous genres. Puisse 
l'exemple que nous avons cité être suivi par tous 
les honnêtes gens: le devoir social l'exige impérieu­
sement. 

P. S. 

Li nouveau boulevard 
de Lille ; Roubaix-Tourcoing 

Comment il as raccordera à l'avenue Lsnotr* 
Parmi les questions qui seront débattues, ce 

soir, par le Conseil municipal, se trouve l'impor­
tante question du raccordement du grand boule­
vard de Lille à Roubaix-Tourcoing avec l'avenue 
Lezvotre. 

_ La ville de Roubaix entend, en cette occasion, ne 
rien sacrifier de ses droits, ainsi que l'expliquera 
le rapporteur. M. F. Chatteleyn. Voici le document 
qu'il soumettra à l'approbation de l'assemblée : 

« Messieurs. U construction du nouveau boulevard 
de Lille à .Roubaix se poursuit avec activité surtout 
dans la rjert> comprise entre te Parc de Barbieux et 
la vieille route départementale n» 14, et déjà les Ponts 
et Chaussées ont saisi la Municipalité d'une demande 
oui est le préliminaire do raccordement entre l'Avenue 
Le Notre et le nouveau boulevard et qui a pour objet 
l'abatage d'un certain nombre de platanes, plantée le 
loua; de cette avenue sur une longueur de l5o mètres 
environ, au point précis où se fera le raccordement. 

« Cette demande s'explique, et rien d'abord ne sem­
ble s'opposer à ce qu'elle soit accueillie puisque le 
Grand Boulevard sera un prolongement heureux de no­
tre belle promenade roubaisienne. Cependant il a paru 
à vos Commissions que l'heure était venue de prendre 
toutes les précaution* utiles afin d'assurer le respect 
des droits et des intérêts financiers de la Ville de Rou­
baix. 

« La promenade de Barbieux est en 'effet une propriété' 
privée de la Ville, et les deux grandes avenues qui la 
traversent ne constituent pas des routes publiques li­
vrés» «a vertu d une destination d'intérêt général, à la 
circulation de tou« véhicules. .Elles gardent bien au con­
traire leur caractère spécial, et la Ville n'a jamais re­
noncé au droit de les clôturer à leur débouché vers 
Croix, «t de même au droit de réglementer la circulation 
en interdisant le passage aux véhicules susceptibles de 
dégrader les mutes à cause de leur pesanteur, ou de 
nuire au charme de la promenade de Barbieux avec le 
boulevard. 

a A trois reprises déjà, vous aves pris des délibéra­
tions dont aucune à mon sens ne compromet 1a situa­
tion que je viens de définir. 

» Une première fois, dans votre séance du 28 août 
IWe vous aves été- appelés à donner an avis, purement 
officieux do reste, sur le projet de création du réseau 
êapaiteaisiital de tramways phu communément appelé 
i l n m Mesury. 

> Le plan qui vous était soumis montrait que la ligne 
de tramways du nouveau boulevard traverserait l'avenue 
Tussieu pour suivre par la suite jusqu'au boulevard de 
Paris ht limite du Jardin Barbieux sur un terrain à 
exproprier au dehors du jardin ; vous aves émis le vœu 
que les voies de ce tramway fussent raoorporéea dan» 
le taillis en reportent la haie jusqu'à la limite du ter­
rain exproprié. Il ne parait pas que jusqu'à présent les 
coacesiionnsires des tramways aient pris ur.« décisioa 

ferme sur le mode de pénétration de leurs voies daas 
Roubaix. La solution proposée est donc restée lettre 
morts. 

> Du reste, appelé à nouveau lors de l'enquête d'usage 
à formuler un avis sur la pénétration dans et à travers 
Roubaix des voies de tramways du réseau Mongy le 
Conseil s décidé de refuser tout accès dans le Parc Bar­
bieux à la ligne projetée du Grand Boulevard (Délibé­
ration du 13 mars 1903). 

» One troisième fois, le 29 décembre 1905, vous aves 
été appelés à délibérer sur une question se rattachant 
plus étroitement à celle qui nous est soumise. Il s'agis­
sait dexaminer le plan du carrefour de jonction du bou­
levard avec l'avenue Le Nôtre, et vous avez approuvé 
les dispositions du projet. 

» Depuis, les Ponts et Chaussées ont fait exécuter 
l'an dernier et confînoent cette ar.née des travaux des­
tinés à assurer le débouché du boulevard à la fois dans 
la Verte-Rue et dans le Jardin Barbieux; ili proposent 
d'abattre les arbres bordant le point de rencontre des 
deux voies, et d'établir entre elles une communication 
devant servir immédiatement aux piétons et aux voi­
tures. 

» La sixième Commission, appelée à connaître de cette 
affaire, a pensé qu'il convenait de ne rien négliger pour 
maintenir intacts les droits de la Ville, et de subordon­
ner l'exécution des travaux proposés par les Ponts et 
Chaussées an règlement de toutes les difficultés que sou­
lève la jonction projetée. 

» La Ville n'étant pas tenue à moins d'y être con­
trainte et forcée par une expropriation, possible assu­
rément, mais à charge d'indemnité, de subir le passage 
des tramways dans le Parc Barbieux doit réserver 
expressément tous ses droits de ce chef, et ne tolérera, 
s'il y a lieu, leur accès que dans des conditions à dé­
battre. 

s Propriétaire du Parc, elle n'entend pas que ses ave­
nues perdent leur caractère de promenade et deviennent 
le déversoir de toute la circulation si intense de véhi­
cules de tous genres qui se fait actuellesnex.it par la 
route n' 14. Si, cependant, elle tolérait que les voitures 
légères les traversassent, ce ne pourrait être que moyen­
nant des compensations dont la légitimité est indiscuta­
ble, car l'intensité de la circulation entraînerait une aug­
mentation notable des frais d'entretien de la chaussée 
dont la Ville ne devrait dorénavsnt pas accepter la 
charge. 

1 Tels sont les principes oui ont été" posés par M. 
l'adjoint WattirJne auxquels s est ralliée l'unanimité de 
la Commission. Nous vous demandons de vouloir bien 
approuve/ cette manière do voir. » 

LA SITUATION riNiHCISRE DE LA TILLE 
Rapport de M, Félix Chatteleyn au Conseil muni­

cipal sur l'œuvre de la majorité républicain* 
depuis 19M 

Au cours de la séance qu'il tiendra ce soir, le 
Conseil municipal sera appelé à approuver les 
comptes administratif et de gestion de l'exercice 
1906. 

Nous tenons à publier, dès aujourd'hui, in-ex-
tenso, le rapport suivant que lira, à ce propos, M. 
Félix Chatteleyn : 

. Messieurs, le budget de 1906 s'esi soldé par un excé­
dent comme ceux que la majorité républicaine a votes 
depuis qu elle a pris, en îyu-A la responsabilité des inté­
rêts municipaux. 

- Cette constatation n'empêchera pas sans doute les 
porte-paroles de la minorité collectiviste de décrier l'œu­
vre de la majorité et de déprécier la situation financière 
de la Ville Nous n'attendons, de nos adversaires, aucune 

iustlce. mais les résultats parlent pour nous Non seu-
sment 1ère des déficits a pris lin. mais, sans charges 

nouvelles pour les contribuables, nous avons pu rétablir 
l'ordre dan.-, les finances, donner au budget l'élasticité 
nécessaire, transformer la situation de l'Assistance pu­
blique, asiurar l'embellissement de la Ville, achever et 
créer des jardins et des squares, élever des monuments 
qui seront l'ornement de la cité et l'orgueil des Roubai-
siens. mettre enfin notre Ville de Roubaix au premier 
plan des villes de France, par la hardiesse des transfor­
mations qui s'y opèrent. 

» Celte œuvre, quoi qu'il arrive, proclamera que vous 
avez su, tout en maintenant les principes de l'économie 
la plus sévère, voir et faire prand. dans l'ordre social 
surtout, qui a toujours dominé vos préoccupations, mais 
sans oublier de satisfaire le goût qu'une démocratie 
Intelligente n'a jamais manqué d avoir pour les œuvres 
Militaires qui affirment sa grandeur, son amour de 
l'art et son désir de beauté 

> Le compte administratif se solde, ainsi que vous le 
savez, par un exrédent de 647.463 fr lî, qui reçoit son 
emploi dans le Budget supplémentaire M l'Adjoint aux 
finances, avec s» précision et sa clarté habituelles, vous 
a donné, lors de notre dernière séance, relativement à 
ce compte, des explications sur lesquelles je crois Inu­
tile de revenir. Je vous demanderai seulement d'en 
retenir, pour vous et pour vos successeurs, quels qu'ils 
puissent être, les conseils de prudence qu'il nous a don­
nés, relativement à l'augmentation des dépenses ancien­
nes et à la création de nouvelles dépenses. C'est là. ainsi 
que l'a très bien dit M Sayet.le fléau des budgets de 
notre pays, et. pour ce qui concerne notre petite patrie, 
nous devons veiller à ce qu'il ne vienne pas détruire le 
bel ordre de nos finances. • 

1 LA CHAMBRE DE COMMERCE 
La projet de taxa de séjour sur les voitures auto­

mobiles étrangère* pénétrant en Franc* 
La Chambre de Commerce a pris les délibéra­

tions suivantes: 
« Une proposition dé loi a été déposée sur le bureau 

de ta Chambre, par MM. Laurent et Ory, députés de la 
Loire, à l'eifet d'établir une taxe de séjour sur toutes 
les voitures automobiles appartenant à des étrangers pé­
nétrant en- France. 

> 11 résulte des enquêtes auxquelles il a été procédé au 
sujet de cette proposition que non seulement l'applica­
tion d'une telle mesure provoquerait des représailles à 
l'étranger, mais encore qu'elle serait défavorable au dé­
veloppement général du tourisme automobile et qu'elle 
uuirait par cela même au commerce français. 

U faut considérer que le tourisme devient de plus en 
plus une source de gros revenus pour notre pays; l'ex­
tension considérable prise grâce à l'automobile, par les 
industries hôtelières et de transports en France a orée 
une nouvelle source de richesse qu'il importe de ne pas 
négliger. 

> La Suisse, l'Italie, l'Allemagne, donnet l'exemple 
d'organisations remarquables sous ce rapport; il serait 
déplorable qu'au moment où la France commence à pros­
pérer dans ce sens, on vînt corJtrarier le mouvement si 
intéressant qui s'y yrodujt depuis quelques années. 

> L'Allemagne a commis la faute d'établir l'année der­
nière un régime de taxe sur les voitures étrangères; elle 
en apprécie aujourd'hui tous les inconvénients, par le 
préjudice sensible qui en résulte pour elle. Aussi, sen> 
blet elle vouloir revenir à son ancien régime de liberté. 

> L'essai infructueux de l'Allemagne doit servir de 
leçon aux pays qui seraient tentés de faire la même 
expérience qu'elle. 

> La Chambre de commerce de Roubaix s'associe aux 
observations ci-dessus et se prononce nettement contre le 
droit projeté sur les voitures automobiles étrangères pé­
nétrant er. France. 

[Séance du 14 juin 1907). 

Le port des fardeaux 
Avis a été donné à la Chambre de Commerce de 

Roubaix qu'un décret était en préparation à l'effet 
de modifier dans un sens péjoratif celui du 13 
Mai 1893, rclaitf au travail des enfants, des filles 
mineures et des femmes dans les manufactures. 

Les modifications projetées visent en première 
ligne le port des fardeaux, elles exposent les 
industriels à de constantes infractions et rendront, 
si elles sont adoptées, de plus en plus difficile 
l'emploi dans les manufactures des enfants, des 
filles mineures et des femmes. 

La Chambre a protesté contre ces modifications 
et s'emploiera pour qu'elles ne soient point réa­
lisées. 

UN PUNCH A a L'EFFORT ». — Le punch of­
fert par la Commission de l'« Effort » à ses col­
laborateurs et au Comité de la Fédération de la 
Jeunesse Catholique, réunissait, jeudi soir, à huit 
heures et demie, les membres du Comité, les cor­
respondants et les collaborateurs de l'< Effort s, 
pendant l'année ioo6-ioo7,à la Maison des Œuvres, 
84, Garnde-Rue, sous la présidence de M. René 
Derreumaux. 

M. Crombé, secrétaire de rédaction à l'« Effort » 
a pris le premier la parole, pour rappeler qu'il y a 
un an, une réunion analogue a eu lieu ; que celle 
d'aujourd'hui affirme que.la vie de l's Effort > va 
croissant.il remercie les correspondants et colla­
borateurs de la revue de ce qu'ils ont fait au cours 
de l'année. Il lit les excuses de MM. Lestienne, 
Eu*;. Duthoit, et P. Boyaval, empêchés, et dit ses 
regrets de ne pas les voit à cette réunion. Il ter­
mine, en exprimant le désir de pouvoir compter 
sur le concours actif et fructueux de tous ceux qui 
collaborent à cette intéressante revue. 

M. R. Derreumaux, adresse un cordial salut de 
bienvenue au sympathique directeur, le R. p. pamv 
cal. < L'effort > est un des fruits de son action, dit-
il, je rend volontiers hommage à son mérite, 'a M 
Derreumaux souhaite qu'on fasse encore beaucoup 
d'abonnés à l'« Effort • qui est una revue sociale 
par excellence. 

Le R. P. Pascal se lève à son tour, pour expri­
mer sa reconnaissance au collaborateur de l'a Ef­
fort », qui a bien voulu lui consacrer un bienveil­
lant article, à l'occasion de ses noces d'argent, et 
remercie tous ceux qui se dévouent en faveur d'une 
revue qui suit une marche ascendante, et dont on 
pourra dire d'elle, comme l'on dit d'une belle vie : 
c Elle a passé en faisant le bien. » (Applaudisse­
ments). 

La réunion a pris fin après quelques mots de 
MM. Verspieren et Diligent. M. Verspieren a re­
mercié, notamment, la presse du concours très 
utile qu'elle donne à la Fédération en accordant de 
la publicité à ses faits et gestes. 

PROMOTION MILITAIRE. — Notre concitoyen 
M. Paul Carré, fils de M. Carré-Desfontaines, com­
mandant du génie, officier de la Légion d'honneur, 
vient d'être promu au grade de lieutenant-colonel. 

Voici en quels termes 1' « Officiel • publie cette 
nomination : 

Est promu au grade de lieutenant-colonel: 
M. Carré (.Paul Edmond), hors cadres, commandant 

le bureau de recrutement de Laval, en remplacement 
de M. Baasenne, maintenu hors cadres (colonies). — 
Maintenu hors cadres an service de recrutement (reste 
affecté provisoirement à Laval). 

SUCCÈS SCOLAIRES. — Le Demi-Pensionnat 
Saint-Louis vient d'obtenir un très brillant succès 
avec examens du brevet élémentaire à Lille. Sur 
Six élèves présentés cinq ont été reçus définitive­
ment. Ce sont : MM. Henri Burette, Jean Demou-
lin, René Lefebvre, Jules Nivesse et Victor Wilo-
quet. 

Deux nouveaux élèves du cours de M. J. Gail­
lard, directeur de l'Ecole communale de la rue 
Turgot, MM. Jean De Corte et Alphonse Quennoy, 
tous deux employés de commerce, viennent de 
passer avec succès, à Lille, les examens pour le 
brevet élémentaire, les 24, 2$, 26 et 27 juin cou­
rant. La semaine dernière, deux jeunes filles du 
même cours, Mlles Léontine Alexandre et Berthe 
Hermans, obtenaient le même succès. 

A la session d'octobre dernier, trois jeunes gens, 
Mlle Augustine Leclercq, MM. Joseph Leblanc et 
Eloi Deîcour, réussissaient également dans leurs 
examens, ce qui fait huit brevets en moins d'un an. 

Ces résultats se passent de commentaires. 
FIANÇAILLES. — On annonce les fiançailles de 

Mlle Elisabeth Watine, avec M. Daniel Decroix,, 
fils de M. Henri Decroix, banquier, à Lille. 

LA FETE DES ECOLES OFFICIELLES. — L a 
Fédération des Associations des anciens élèves des 
écoles publiques de Roubaix avait organisé une 
fête jeudi soir, à l'Hippodrome, à l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de l'établissement of­
ficiel de l'école laïque et en l'honneur de Jules Fer­
ry, l'auteur de la loi de 1882. 

La salle était littéralement bondée ; aussi la cha­
leur n'a pas tardé à la transformer en véritable 
étuve. 

La fête comportait en premier lieu, une causerie 
sur Jules Ferry, par M. Robelin, secrétaire de la 
Ligue française de l'enseignement, qui s'est fait 
excuser. En son absence, M. Lyon, recteur de 
l'Académie de Lille, qui présidait la réunion en 
qualité de délégué du ministre de l'Instruction pu­
blique, a pris la parole. Dans une conférence très 
développée, il a parlé de Jules Ferry, dont il a ex-
quissé une biographie et signalé les principales 
œuvres. Puis il s'est longuement étendu sur So-
crate, sa vie, et sa doctrine philosophique. 

La deuxième partie du programme consistait en 
une manifestation de sympathie en l'honneur des 
institutrices et instituteurs qui sont à Roubaix de­
puis, l'application des lois de laïcité et à qui une 
médaille commémorative a été offerte. MM. Le-
houcq, adjoint au maire de Roubaix, Bourbon, ins­
pecteur primaire, le bureau des écoles et le Co­
mité de la Fédération, ont pris part à cette mani­
festation. En ont été l'objet, Msaes E. Baurain, H. 
Baurain, Biteux, Boulcrt, Delacenserie, Des-
frennss, A. Delille, M. Delille, Dubois, Duvivier, 
Laporte, Leroy, Obin, Pfammater, M. Pyck, 
Taisne, Thieuleuse, Vasseur, Velu, et MM. Cri-
non, Dupret, Gaillard, Glaise, Harcqz, Arthur 
Lambert, Sagot, Jules Seulin, Martial Wambecq. 

M. Lyon a remis ensuite les? palmes académi­
ques à MM. Georges Dewitte, vice-président de la 
Caisse des Ecoles ; Georges Dubtceucq, et Georges 
Dansette, membre du Comité de le. Fédération. 

Le programme comprenait enfin, en troisième 
lieu, la représentation de i La Mort de Socrate », 
pièce en 4 actes et 6 tableaux de M. Ch. Richet, 
professeur a l'Académie de Paris, avec musique de 
scène de Mlle Grabbe. 

Cette pièce qui, malgré son caractère sérieux et 
philosophique, a paru intéresser l'assistance, était 
très convenablement interprétée par des artistes 
des principaux théâtres de Paris, qui a, diverses 
reprises, ont soulevé les applaudissements des 
spectateurs. 

La partie musicale était exécutée, sous la di­
rection de M. Koszul, par l'Association symphoni-
que du Conservatoire. C'est assez dire qu'elle a été 
parfaitement rendue. 

LE DRAME DE LA RUE CUCNOT. — M. 
Delteil, commissaire de police du 2e arrondisse­
ment, a continué jeudi matin, son enquête con­
cernant la tentative de meurtre, dont s'est rendu 
coupable, mercredi soir, rue Cugnot, l'ouvrier mou­
leur, Alfred Vanpuymbrouck, sur son ancienne 
femme, Marie Dhont. 

L'inculpé nie avoir eu l'intention, de vouloir 'a 
tuer. Il prétend qu'il a voulu tout simplement l'ef­
frayer. Il résulte des renseignements recueillis par 
le magistrat, qu'Alfred Vanpuymbrouck, aurait au 
contraire proféré des menaces de mort à l'adresse 
de Marie Dhont. 

Le meurtrier a été transféré jeudi après-midi, 
à la maison d'arrêt de Lille, pour être mis à la dis­
position de M. le procureur de la République. 

C'est M. Vérin, qui est chargé de l'instruction de 
cette affaire. Interrogé, Vanpuymbrouck a nié 
avoir voulu atteindre l'ouvrière soigneuse qu'il 
avait rencontrée, encadrée par deux femmes, sa 
soeur et une amie. Comme la veille, devant M. Del­
teil, l'ouvrier mouleur a prétendu avoir déchargé 
son revolver en l'air et il met son acte sur le compte 
de l'ivresse. Il a été écroué à la maison d'arrêt. 

UN CHIEN ENRAGÉ. — Jeudi après-midS, 
vers une heure, l'agent de police Willaumer. de 
service au poste de la rue des Arts, était informé 
que depuis un bon moment se ten/ùt dans la cour 
Desrousseaux, rue des Fleurs, un chien présen­
tant tous les symtômes de la rage. 

Immédiatement il se rendit dans cette cour et 
trouva le chien blotti dans une encoignure ' de 
maison, M. Willaumez l'abattit à coups de sabre. 

M. Delteil, commissaire de police, a fait trans­
porter le chien suspect chez M. Demora, vété­
rinaire, qui a fait l'autopsie de l'aijirnal. II en 
résulte que ce chien était bien atteint de la rage. 
Malgré toutes les recherches, il a été impossible 
de retrouver son propriétaire. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R E S C R O Q U E R I E . 
— Jeudi matin, vers six heures et demie, les sous-
brigadiers de sûreté Cuvelier et Chanrraine, ont 
arrêté, rue du Chemin-de-Fer 67, un dactylographe 
Paul Lepers, âgé de 21 ans, ayant demeuré rue des 
Longues-Ha>es, 106. 

Cet individu était recherché en vertu d'un man­
dat d'amener délivré le 13 juin dernier par M. 
Nicole, juge d'instruction du Parquet de Bénhu-
ne. Il est inculpé d'abus de confiance et d'escro­
querie se rapportant à on vol de bicyclette, com­
mis à Lena. 

D E U X A C C I D E N T S D A N S U N E F O N D E R I E . 
— A la fonderie de la Fosse-aux-Chênés, deux ma­
chinistes ont été victimes d'accidents au cours de 
leur travail. 

L'un d'eux. M. Edouard Pieters, âgé de 30 ans, 
demeurant rue de la Lys, 19, a fait une chute, tan­
dis qu'il portait un châssis rempli de sable. Il 
s'est fait des contusions dans la région thoracique. 
M. le Docteur Ballenghien a déclaré ne pouvoir se 
prononcer sur la durée de l'incapacité de travail 
avant quinze jours. 

— M. Charles Gousseau, âgré de ig ans, demeu­
rant rue d Alger, 207, qui soulevait une charge de 
fonte en fusion pour la verser dans le moule a été 
brûlé au pied gauclie. 

'JOURNAL T>E ÊÔVBAIX, 

M. le docteur Dispa, a constaté des brO'ures 
multiples des 2*«t 3* degré. Il a prescrit au blessé 
un mois et demi de repos. Jeudi après-midi, le 
jeune homme a été admis à l'Hôtel-Dîeu. 

HAUT-PARLEUR, la plus puissante des ma­
chines pariantes. Maison SCRCPEL, 138 bis 
Grande-Rue, Roubaix. 150-1 

VISITES DE JARDINS. — Dans sa séance du 6 
juin 1007, le Conseil d'administration du Club 
Horticole, a décidé que les visites de Jardins 
auraient lieu, cette année, le Jeudi 8 août et jours 
suivants s'il y a lieu. Les Sociétaires qui désire­
raient prendre part à ces concours devront adres­
ser leur demande à M. le Secrétaire général, avant -
le 4 août. 

PEINTURES DÉCORATIVES en tous genres, 
imitation de Gobelins et tentures anciennes. En­
treprise à forfait. 

Aperçu de quelques prix au mètre carré : Frises 
ou pilastres, à la colle sur toile : dix francs le 
mètre carré. Frises ou pilastres, à l'huile sur toi­
le : vingt francs le mètre carré. Panneaux, imita­
tion tapisserie. Paysages et verdures, depuis vingt-
cinq francs jusqu'à cinquante francs le mètre carré 
(le prix variant suivant la toile, coton, lin ou laine 
employée). Panneaux de style, imitation tapisse­
rie, avec personnages, depuis quarante-cinq francs 
jusqu'à quatre-vingts francs le mètre carré ; s'il y 
a bordure pour ces deux derniers genres, il sera 
compté dix francs par mètre courant de bordure en 
supplément. Décor à la colle, cinq francs le mètre 
carré, toile en plus, etc., etc. 

Tarif détaillé sur demande. Portrait peint huile 
et pastel. Amédée 0CER, 29, rue Parmentier, Rx. 

2Q4Q4 
TOMBÉ D'UN ÉCHAFAUDACE. — U n ouvrier 

maçon, travaillant pour le compte de MM. Bayart 
père et fils, entrepreneurs, rue du Moulin, 50, était 
occupé à des travaux de réparations dans l'habita­
tion de M. Van Herzeele, rue du Grand-Chemin, 
123, lorsque par suite d'un faux-mouvement il tom­
ba d'un échafaudage placé à plusieurs mètres du 
sol. 

Dans sa chute l'ouvrier, M. Jules Mulliez, âgé 
de 66 ans, demeurant rue d'Espagne, 20, s'est fait 
une entorse à l'épaule gauche. 

m M. le docteur Morival lui a prescrit un mois de 
repos. 
E X C U R S I O N A R O T T E R D A M . (Voir Etat Civi l ) . 

2048id 
JEU DE HASARID. — Un bàcleur, Jules Dhellem-

mes, âgé de 17 ans, demeurant rue des Tailleurs, 33, à 
Mont-i Leux, a été l'objet d'un procès-verbal, pour 
avoir tenu un jeu de hasard sur 1a voie publique. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la teintu­
rerie-apprêt de MM. Emile Roussel et fils, un apprê-
teur, M. Albert Srmoens, 24 ans, ruelle Cugnot, 17, 
s'est fait des contusions à la cuisse droite en soulevant 
une pièce de tissus. Quinze jours de repos. Docteur Le­
pers. — Un charretier de Mme veuve Vanasse, voîtu-
rière, M. Camille Duquenne, rue Vauban, 8, à Lys, 
Best fait une entorse au pied droit en chargeant de la 
marchandise sur son camion. Quinze jours de repos.Doc­
teur Dispa. — Un homme de peine de la filature de 
M. Motte-Bossiii fils, M. Carlos Boulanger, 34 ans, rue 
(Sainte-Elisabeth. 48, s'est blessé en soulevant une balle 
de coton. Quinze jours de repos. Docteur Dupré. — A la 
teinturerie-apprêt de MM. Browaeys-Degeyter, M. Jean 
Desouter, apprêteur, 17 ans, rue et impasse de la Barbe 
d'Or, a eu l'annulaire et l'auriculaire gauches écrasés, 
par les cylindres de son métier en voulant retirer une 
pièce de tissu. Quinze jours de repos. Docteur Labbe. 
— A la filature de MM. Henry Ternynok et fils, un 
fileur. M. Henri Tliaye, 40 ans. rue des Longues-Haies, 
cour Desreumaux, s'est blessé au coude gauche en pla-
çar.tt une corde à son métier. Quinze jours de repos. 
I>octeu-r Lepers. — Dans l'atelier d'apprêt de MM. Er 
noult frères, un apprêteur, M. Henri Qhysels, 18 ans, 
rue Centrale, à Wasquehal, a eu le médius gauche écrasé 
par un ballot de tissus. Quinze jours de repos. Docteur 
Vanlaer. — A la brasserie de M. Georges Carrt, un 
porteur de bière, M. Lucien Dequeker. aux Cent mai­
sons à MoDtvauoc, s'est foulé le pied droit en desoe» 
dtemt une rondelle de bière dans la cave. Vingt jours de 
repos. — Un apprenti de M. Ferdinand Delplanque, 
constructeur, M. Maurice Nyekees, 16 ans, rue de Lar.-
noy, 510. a été blessé à l'avant bras droit par une frai­
se à engrenages. Trois semaines de repos. Docteur Du-
bar. — A la filature de M. Etienne Motte et Cie, on 
rattacbeur, M. François Fauvarque, 39 ans, rue du 
Duc. 12. s'est fait un effort dans l'aine en tombant. 
Quinze jours de repos. (Docteur Dupré. — A la filature 
de MM. Ternynck frères, un rattacbeur, M. J.-B. Béav 
gue, 20 ans. rue Saint-Jean. 7. s'est fait des contusions 
au genou droit en tombant. Trois semaines de repos. 
Docteur Dupré. — Au peigrtage de M. Léon AMart et 
Cie, Grande-Rue, l'un des dégorgeurs, M. Achille Mev 
thon, âgé de 36 ans, demeurant à M rare (Belgique), a 
en la main droite comprimée entre le tambour et le 
plateau d'un balayeur de oarde. M. le docteur Debu-
ehy, a constaté une plaie par ratissage des quatre doigts. 
U a prescrit au blessé un mois de repos. — A as filature 
de MM. Alfred Motte frères et Porisse, rue des Lon­
gues .une soigneuse, Mlle Céline Duiardm, âgée de 17 
ans. demeurant rue Pierre-de-Roubaix, 101, a eu l'index 
droit desonelé. par le chariot de son métier. M. le doc­
teur Vanlaer. lui a prescrit îm mois de repos. 

C R A N D S T O C K M I C H E L I N . Carage Oul l tux, 
LU I * . — Nouveau tarif en baissa. 29910 

NÉCROLOCIE. — On annonce la mort de 
M. Aimé-Jules-Hubert Vanackère, teinturier-ap-
prèteur ,demeurant 36, rue de l'Amiral-Courbet, 
décédé, à Bon-Secours, le 25 juin 1907, dans sa 
50* année. Ses funérailles auront lieu le samedi 
29 juin, à dix heures, en l'église Saint-Hilaire, à 
Halluin. 2q47id 

ENTERREMENTS OU VENDREDI M JUIN — M. Au­
guste Lenne. neuf heures, église du Très-Saint Rédemp­
teur. — M Xavier Lagouge, trois heures et demie, église 
Saint Jean-Baptiste — Mlle Félicle Lannoy, neuf heures, 
église st Etienne, à LlUe. 

seaux d'eau eurent raison de ce commencement d'incen­
die gui a oec»s»orjné des dégâts insignifiants. 

W A S Q U E H A L 
VOL DE FILS TELEGRAPHIQUES. — Dans I* 

nuit de mardi à mercredi, des maraudeurs se sont 
introvtuita sur la partie de la voie ferrée comprise entre 
Isa gares de Roubaix et de Oroix-Wasquehaf non loin 
de 1 cndro:t dit t Petit Cottignies •, et ont dérobé une 
j r i p<5^ r a n g e e "k ^ télégra-jAiques sur une longueur 
de 600 mètres environ. Ils auront probablement été 
dérangés dans leur opération, o«r les poteaux de cette 
ligne supportent une quinzaine de fils. Plainte a été 
portée. 

L A N N O Y 
MAJWAGE. — Lundi a été célébré à Epéhy (Sommet 

le mariage de M. Paul Caudmont, docteur en médecine 
a Lannoy, fils de M. et Mme A. Csudmont, de Tour 
?°lnsi.SLePi

M"* L o u i* e Vallart, fille de M. et Mme Val-
lart, d Epéhy. 

Les témoins étaient : pour la mariée. M. Froidure, né­
gociant a tDomart-en-Ponthieu, son orcle. et M. Georoes 
u»J"ÎJi ln<™"trlel » Epéhy, son frère; pour le marié: 
MM. laoïre professeur à l'Ecole primaire supérieure de 
Lalle et le docteur Debeyre, chef de clinique à l'hôpital 
Baint Sauveur, à Lille, ses amis. 

ACCroENT DE TRAVAIL. _ A l'établissement 
Farent-Monfort, un aide-conducteur, M. Her.ri De­
vienne, 4gé de 211 ans, domicilié à Templeuve (Belgique), 
s est blessé dans la région inguinale. Il a reçu les soms 
du docteur Caudmont. 

LYS 
A L'OOCASrOtN DE LA DUCA86E la mairie ne 

sera ouverte lundi et mardi prochains, qu'à partir de 9 
heures jusqu'à 11 heures du matin pour le service de 
I état-civil. 

T O U F F L E R S 
LA FRAUtDB. — Mercredi soir, à 7 heures, à la 

c Planche du Garde ». MM. Gaudhet, sooB-bri«adi<e 
des douanes et Kiéné, préposé de la brigade du Poni-
Rouge, ont arrêté une peigneuse, Victoràue Dehrhousse. 
39 ans, demeurant rue BeaurewaeTt, à Roubaix, qui 
portait: 1 kilo de café vert, 500 grammes de café tor­
réfié et 60 er. de tabac à fumer de contrebande, le 
tout évalué u 6 fr. 63. 

F L E R S - B R E U C Q 
UN CHIEN DOUTEUX ABATTU. — Jeudi matin 

vers sept heures, en face de l'estaminet Au Dépôt, des 
ouvriers qui se rendaient a leur travail, furent frappés 
de l'allure singulière d'un chien de taille moyenne. Tout 
couvert de boue et l'œil hagard, 1 animal se roulait dans 
te fossé, remoi.'tait sur le bord de la route et recom­
mençait le même manège. L'un des ouvriers courut aver­
tir le garde Cooheteux çmi vint avec son revolver et en 
déchargea, trois coups sur le chien. Comme j'animai vi­
vait encore, M. Cocneteux s'armant alors d'un formida­
ble gourdin, lui en asséna quelques coups eerrrbles sur 
la tête. Le chien, frappé à mort, roula définitivement 
dans le fossé. Aucun des assistants n'a été mordu. 

C Y S O I N G i o u y | L 

FAUX BKUIT DE DEMISSION DID MAJRE. — 
UTJ journal lillois a annoncé avant̂ hier la démission de 
M Damide maire de Louvil. Nous croyons savoir que 
cette information est inexacte. Jamais, à aucun moment, 
il n'est venu à l'idée de M. Damide de donner sa de-
mission, . ^ _ _ ^ _ ^ » , 

Grande Pharmacie H. Couvreur 
C . M A C R O N , S ' , 32, R U E N E U V E , R O U B A I X 

Cuérison assuré* d* tout * * le* maladies d * U 
paau et vices du «ans par I * D E P U R A T I F D U 
D' J A C K S O N . 

C R O I X 
UN HARDI CAMBRIOLAGE 

Vol important d * bijoux 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, M. et Mme 

J.-B. Mallet, 89, rue de Wasquehal, ont été vic­
times d'un vol de bijoux, dont il est difficile d'éva­
luer l'importance ; en effet, quelques-uns de ces 
bijoux provenant d'un héritage et très anciens, 
peuvent avoir une valeur considérable. 

M. et Mme Mallet, qui sont marchands de lé­
gumes, s'étaient levés, )jeudi matin, vers deux 
heures pour se rendre comme d'ordinaire, au mar­
ché de Roubaix, et avaient quitté Croix, vers trois 
heures. Cette circonstance explique comment, dans 
la maison vide, les voleurs ont pu opérer sans être 
inquiétés. Après avoir enlevé une -longue échelle 
chez M. Parmentier, cultivateur à Wasquehal, au 
Petit-Cottignies, les malfaiteurs l'ont' transportée 
jflsqu'à la maison de M. Mallet, l'ont appliquée 
contre le mur de la cour et ont pénétré à l'intérieur 
par la lucarne d'une chambre du second étage. 
Puis ils ont fait sauter la serrure de la porte et se 
sont rendus dans les divers appartements, fouil­
lant les tiroirs, mettant tout sens dessous-dessus 
et faisant main-basse sur tout ce qui pouvait avoir 
quelque valeur. C'est ainsi qu'ils ont emporté une 
quantité d'objets en or dont voici là nomenclature : 

Une somme de 130 francs en or, une montre, une 
chaîne, trois tours de cou, deux croix, use chaîne 
de dame avec médaillon, une chevalière et une 
bague ornées de diamants et de perle* fines, une 
paire de boutons avec perles fines, deux paires de 
boucles d'oreilles, une épingle pour hommes ; 
(tous ces objets sont en or) ; un bracelet en ar­
gent et douze couteaux en ruolz. Les voleurs ont 
négligé d'emporter une liasse de titres de rentes 
au porteur. 

En rentrant jeudi matin, à, 8 heures et demie, 
M. et Mme Mallet ne furent pas peu surpris de 
trouver chez eux un tel désordre, et rapidement ils 
se rendirent compte qu'un vol considérable avait 
été commis. Aussi plainte a été portée à M. Joly, 
commissaire de police, qui a ouvert une enquête. 
Toutefois, aucune indication ne peut aider utile-
lement les recherches de la poifàe ; en effet, les 
malfaiteurs n'ont rien laissé de compromettant et 
les voisins n'ont rien entendu. 

COUMENCEMuWr D'INC£NXnB. _ M insu»' 
soir, vers sept heures et demie, un • "il) III I | i W d*ia-
oendie, qu'on ne peut attribuer qu'à on vice de cons­
truction de la clieminwfl, sest déclare cessa M. Martin, 
cabaretier, rue du Creusot. Le feu «aaanaeaeatt 4 «st*» 
quer le plafond du second étage quant, par bonheur, 
M. Martin s'en aperçut en montant rescaher. Quelque* 

TOURCOING 
L'EDUCATION PHYSIQUE 

A propos d'un article d* la revue « Chez Nous ». — 
La gymnastique suédoise * t M * particularité». 
M. le docteur Henri Vermersch, qui s'est fait » 

Tourcoing le zélé propagateur de l'éducation phy­
sique, a consacré, ces temps-ci, à une œuvie qui 
lui tient à cœur, plusieurs articles très documenté*' 
et très intéressants dans la revue « Chez Nous ». 

M. le docteur Vermersch a exposé notamment 
que toute méthode de gymnastique poux constituez 
un véritable système d'éducation physique devait 
favoriser tout ensemble le maintien, 1a respiration 
et la volonté. Cette triple éducation est ce qui spé­
cialise la gymnastique dhe suédoise de celle 
en usage et en honneur dans la plupart de no* 
sociétés. Celle-ci, s'attache plutôt à réaliser une 
habilité professionnelle par entraînement, sans 
se préoccuper également des résultats pratiques 
et physiologiques. Elle aboutit, nul ne le conteste, 
à des acrobaties merveilleuses et à des chorégra­
phies, admirables, mais tout cela réglé comme un 
corps de ballet, est plutôt affaire de luxe et de pa­
tience qu'aboutissement heureux sur le développe­
ment physique. 

Dans la gymnastique suédoise, au contraire, tout 
est raisonné, étudié, strictement déterminé. La 
grande caractéristique de la méthode est" de parti" 
de données purement scientifiques et, de viser 
constamment à un résultat pratique. C'est pourquoi 
le corps médical qui a plus souci de l'harmonie de» 
fon'etions du corps que de l'eurythmie d'un groupe 
de jeunes gens réunis et dressés à des évolutions 
simultanées, a été séduit par les qualités de la mé­
thode et la propose, chaque jour davantage, comice , 
complément obligatoire de l'enseignement. Le sys­
tème de Ling qui paraît de tous le plus cohéfret 
et le plus pratique est celui que propose M. le doc­
teur Vermersch. Partant de là, il définit sobrement 
ce qu'il faut entendre par gymnastique suédois:. 
M. le docteur Vermersch fait bien de poser ainsi 
ses prémisses. Tout le monde, en effet, ou presque, 
parle aujourd'hui de culture physique et de gym­
nastique suédoise, mais beaucoup, sans doute, ne 
se rendent pas très bien compte de ce qu'elle est. 
Voici donc comment l'explique M. le docteur Ver­
mersch : t Une méthode d'éducation physique, 
dans laquelle tous les mouvements ont une valeur 
physiologique déterminée et se coordonnent vers 
un but précis, par un effort raisonné et progressif. 

L'article d'où nous extrajaoxis cette définition dé­
montre ensuite, par l'analyse et la décomposition 
illustrée des exercices, le caractère d'une leçon 
de gymnastique suédoise. L'auteur insiste en par­
ticulier sur l'importance de la position initiale 
dans quelque groupe |ue ce soit. Ceci constitue, 
on s'en convainc .bientôt la partie essentiellement 
nouvelle de la méthode. « Il existe un nombre con­
sidérable de positions initiales. Notre public fran­
çais éprouve toujours quelque difficulté à saisir 
toute l'importance dé la position initiale, habitué 
qu'il est à ne considérer que la gymnastique fran­
co-allemande, dans laquelle les mouvements se su­
perposent les uns aux autres, sans aucune règle 
précise. > Et voilà un élément inédit dans l'ensei­
gnement de la gymnastique. Ce qui en fait la va­
leur physiologique, c'est la manière dont se grou­
pent, à peu près invariablement, les exercices. 

Un classement est à la base de la méthode qui 
comprend les exercices préparatoires, fondâmes" 
taux, dérivatifs et respiratoires. Ces derniers em­
pêchent l'essoufflement et la fatigue. 

Et voici quelques particularités encore. « La du* 
rée d'une leçon est ordinairement de 40 minutes. 
Elle peut être prolongée de 10 à 15 minutes par lac 
sujets très entraînés... Les exercices sont essen­
tiellement collectifs à rencontre de la gymnastique 
française dans laquelle l'exercice est individuel 
par sa nature et en raison même du nombre ses-
treint d'engins nécessaires. Enfin, la méthode sué­
doise est pratique. Elle réalise cet aphorisme : 1» 
gymnastique doit être un moyen, elle n'est pas 
un but. U faut faire de la gymnastique pour bien 
vivre et non pas vivre pour faire de la gymnasti­
que. » On l'oubliait un peu. 

• ta«âat*a*aM riK*a*lll*.l i * M U l l l l l BaïaatxUaakU 

interview d* M . I * tfoyaa d* Ssdm^hri*t«*>h* 
A1% lecture des journaux, jeudi matin, beaucoup 

de personnes, ont été étonnées d'apprendre qtas 
M- Asguste Ducoulombier, aurait des «•—-'— y , , 
religieuses. 

I A ' M propos, M. 1* doron Leclercq, que noua 
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